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pas fixé sur  le mode d ’élection à adopter;  seulement 
011 avait résolu de c hanger  la forme actuelle.

On procéda sur- lc -cham p à l’exécution de toutes 
ces dispositions. On nomma les quatre  cent soixante- 
dix m em bres d u  grand conseil qui chois irent ceux 
qui devaient composer le sénat, ensuite les six con­
seillers du  doge, et enfin on désigna les onze élec­
teurs qui devaient le nommer.

L ’histoire nous a conservé les noms des citoyens 
qui reçurent cette grande m arque  de confiance. 
Presque tous ces noms sont encore i llustres;  c’é­
taient Léon Michieli, Vital Dandolo, Henri  Navi- 
gaiosso, Renier Zeno, Philippe Greco, Dominique 
Morosini, Manassès Badouer, Henri  Polani,Candian 
Zanutti ( d’autres écrivent Sébastien Z ia n i ) ,  Vital 
Fallier ,  et OrioM alip ier,  dont le n o m ,  qu i  s’est 
dénaturé depuis ,  était  alors  mastro P ie ro ,  maître  
Pierre.

XLVIII. Il fallait la p lurali té  de neuf  voix su r  les 
onze pour consommer l’élection. Le choix  se fixa 
d ’abord sur Orio Malipier, l’un des électeurs , p e r ­
sonnage vénérable; mais il ne se c ru t  pas d ig n ed ’u n t  
charge si importante  dans des circonstances si dif­
ficiles. Il représenta que la rép u b liq u e ,  après tant 
de désastres, avait besoin d ’un chef qu i  joignit  une 
grande fortune à une grande  capacité, et il désigna 
lui-même Sébastien Ziani,  qu i  fut agréé par  les 
autres é lecteurs,  proclamé doge ,  et présenté au 
peuple, auquel il fit je ter  de l’a rgent ,  comme pour 
le dédommager de la perte du  plus beau de ses p r i ­
vilèges,  ou p lu tô t pour éviter les témoignages de 
son mécontentement (1175).

Une circonstance qui peu t  servir à donner  une 
idée des principes q u ’on avait alors sur le droit  p u ­
blic, c’est la précaution que l’on pr i t  de faire con­
firmer par le nouveau doge les innovations q u i  vc-

naicut de restreindre  son au to r i té .  Il semble q u ’il 
est de l’essence d ’une d ignité  élective de pouvoir 
être  modifiée à chaque élection. Cependant,  pour 
donner une forme plus légale à la suppression de 
ces priv ilèges ,  on jugea  nécessaire d ’en faire sti­
puler  l’abandon p a r  celui qu i  venait d ’ê tre  revêtu 
de la dignité à laquelle  iis é ta ient  p récédem m ent  
attachés. Ziani ratifia les trois  règlements faits par  
la quaran tie ,  qui en effet, n ’ayant pas le pouvoir 
constitutionnel,  n ’avait p u  d onner  à ces actes toute 
la force d ’une  loi fondamentale.

En cela je suis l’opinion le p lus généralem ent 
établie . Il faut cependant convenir q u ’André  Dan- 
dolo di t  précisément le con tra ire  : selon cet au teur ,  
« Tout le peuple assemblé dans l’église de Saint- 
« Marc délibéra de confier l’élection du  doge à onze 
«citoyens chargés de désigner le plus d ig n e ,  et 
« a rrê ta  que  celui q u ’ils au ra ien t  p roclamé se- 
« ra i t  reconnu en cette quali té  sans au tre  infor- 
« malion. »

Sans citer ici les au teurs  q u i  racontent  la chose 
d ifféremment,  il faut r e m a rq u e r ,  1° que Dandolo 
peut sans injustice être  soupçonné d ’avoir  voulu 
é tablir  l’opinion que ce changem ent dans  la consti­
tu tion  avait été l’ouvrage du  peuple ; 2° q u e , dans 
son r é c i t ,  il réd u i t  ce changem ent à la forme de 
l’éleclion du  doge, et q u ’il supprim e  plusieurs c ir­
constances im p o r tan te s ,  no tam m ent la formation 
du grand  conseil et celle du sénat;  3° que ces objets 
n ’étaient guère  de n a tu re  à ê tre  discutés dans une 
assemblée générale  d u  peuple ;  4° enfin que si ces 
changements avaient été décrétés par l’universalité  
des habitans,  ils n ’auraient  pas eu besoin de sanc­
tion. Or les historiens rapporten t  q u ’aussitôt après 
son élection le nouveau doge Ziani ratifia les trois 
règlements.


